Soutenance de thèse de doctorat en aménagement
de l’espace et urbanisme

Les Trames Vertes Urbaines. Analyse des représentations sociales de la "nature en ville" à Marseille et à Strasbourg.


La soutenance publique aura lieu : le jeudi 28 juin 2018 à 13h30 à l'Université Paris Nanterre, dans la salle 2 au Bâtiment Max Weber, 200 avenue de la République 92001 Nanterre (Station RER A Nanterre Université).


Le jury sera composé de : 

Mme Nathalie BLANC, Directrice de recherche, CNRS, Université Paris Diderot (Directrice de thèse)

Mme Lise BOURDEAU-LEPAGE, Professeure de géographie, Université Lyon‑3 (Rapporteure)

Mme Sandrine GLATRON, Chargée de recherche, HDR en géographie, Dyname, Strasbourg, (Rapporteure)

M Jean-Noël CONSALES, Maître de conférences de géographie, Université Aix-Marseille

Mme Cyria EMELIANOFF, Professeure de géographie, Le Mans Université

Mme Anne-Peggy HELLEQUIN, Professeure de géographie, Université Paris Nanterre

M Etienne GRÉSILLON, Maître de conférences de géographie, Université Paris Diderot

M Jacques PORTE, Architecte, Directeur de l’ENSA de Saint-Étienne


Résumé 

La question de l’environnement et de la biodiversité se place au cœur du débat international autant au plan scientifique que politique. La croissance exponentielle des activités humaines, en particulier l’accélération de l’urbanisation et la pression massive sur les ressources naturelles qui en résultent, annonce l’âge de l’Anthropocène. Cette thèse porte sur les « trames vertes urbaines », conçues comme de nouveaux outils d’aménagement du territoire visant à reconstituer un réseau écologique afin de préserver la biodiversité autant dans les espaces naturels que dans les espaces urbanisés. Le schéma spatial des trames vertes trouve ses racines dans les pratiques des paysagistes et des urbanistes à l’international depuis la seconde moitié du XIXe siècle. Nous partons de l’hypothèse que les trames vertes urbaines sont des moyens d’aménité urbaine. Trois approches ont été mobilisées : biographique, géo-historique et des représentations sociales. Cette thèse accord une attention particulière à la question des représentations et pratiques sociales associées à la « nature en ville » : une entrée investie pour appréhender les modalités de mise en œuvre des trames vertes à Marseille et à Strasbourg.


[bookmark: _GoBack]Abstract 

The problems of the environment and biodiversity is at the heart of the international debate scientifically and politically. The exponential growth of human activities, particularly the acceleration of urbanization and the resulting massive pressure on natural resources, heralds the era of the Anthropocene. This thesis focuses on "urban green frames", conceived as new land-use planning tools aimed at reconstituting an ecological network in order to preserve biodiversity both in natural areas and in urban areas. The spatial pattern of greenways has its roots in the practices of landscape architects and urban planners internationally since the second half of the nineteenth century. We start from the hypothesis that urban green fields are means of urban amenity. Three approaches have been mobilized: biographical, geo-historical and social representations. This thesis pays particular attention to the question of representations and social practices associated with "nature in the city": an entry mobilized to understand the methods of implementation of green networks in Marseille and Strasbourg.
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